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troit au moins de conserver et de mettre à la disposi-
tion de tout le monde des nivellemens qui se perdent

dans des cartons, qu'il faut souvent recommencer et

de la connoissance desquels dépend la discussion des

projets qu'on imagine ou qu'on renouvelle chaque

jour; nous dirons seulement que ce n'est que lors-

qu'on aura recueilli et consigné sur les cartes les élé-

mens des dimensions verticales du relief terrestre,

que la géographie physique pourra être regardée

comme complète.
« 11 nous reste à vous rendre compte de la seconde

partie du Mémoire des Cns Brisson et Dupuy. Elle a

.pour objet la récapitulation des opérations nécessai-

res pour projetter les canaux; ils divisent le travail

en trois époques.

« Dans la première, le point de partage étant arrêté

et le tracé du canal étant vaguement dessiné, on s'as-

sure de la possibilité de l'exécution et on obtient une

première comparaison des avantages que l'on en at-

tend avec ceux qui résulteroient d'une autre cote de

communication proposée.
« Dans la seconde, on perfectionne ce qu'on a com-

mencé dans la première; les parties du tracé étant

déterminées avec plus de précision, les principales di-

mensions du canal et des ouvrages accessoires mieux

fixées, on est en état d'évaluer, d'une manière très

approchée, les avantages absolus et relatifs que peut

procurer sa construction.

« La troisième époque enfin est celle de l'examen dé-

taillé de toutes les parties du canal, et de l'achève-

ment des calculs d'après lesquels on peut en entre-

prendre immédiatement l'exécution.

« Nous ne nous arrêterons point sur les développe-

mens de cette partie, qui rentrent plus ou moins dans

les notions généralement répandues sur les canaux de

navigation; mais nous ferons remarquer que l'appli-

cation des principes posés dans la première partie, à

la détermination du point de partage, fournit un moy-

en très simple de circonscrire l'espace qui renferme

les eaux qu'il est possible d'amener à ce point, en

donnant des repères pour tracer sur le terrain la sec-

tion horizontale passant par le point de partage, et

qui comprend cet espace, et nous indiquerons encore

les recherches que les auteurs ont faites pour obte-

nir les limites de la dépense d'eau qui a lieu, non

seulement dans une écluse, mais dans la totalité du

canal, d'après le nombre moyen des passages des ba-

teaux descendans et montans. Ces recherches, dont

les auteurs n'ont présenté que les résultats, portent

sur des considérations très fines et font désirer que

les Cns Brisson et Dupuy en donnent les détails, dans

une troisième partie qu'ils ont annoncée.

« Le sujet qu'ils ont traité les a conduits naturelle-

ment à s'occuper des communications projettées de
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l'Oise à l'Escaut, et ils se sont principalement atta-

chés à celle qui pourroit s'effectuer par le bassin de

la Sambre.

« Ils ont modifié le projet du général Laffitte et ont

placé le point de partage entre la Sambre et l'Escaut

au dessus de la Selle à Pommereuil.

« Le Ce Dupuy a remis à l'appui des nivellemens

puisés au dépôt des fortifications.

« De plus, sur l'invitation qui lui en fut faite par un

des Membres de la Classe, il communiqua ce projet
au Cu Gauthey, qui lui dit en avoir conçu depuis

longtems un semblable.

« Ce dernier objet, énoncé, seulement dans l'extrait

que le Ce Dupuy a lu à la Classe, paroît devoir être

renvoyé à la Commission chargée de la discussion des

projets relatifs à la communication de l'Oise avec

l'Escaut.

« A l'égard du Mémoire, nous pensons qu'il est très

digne de l'approbation de la Classe et d'être imprimé
dans le recueil des Savans Étrangers. »

Signé à la minute: Prony et Lacroix.

La Classe approuve le Rapport et en adopte les con-

clusions.

Le Cn Prony fait un Rapport sur un remontoir per-

pétuel que le C11Peyrard propose d'adapter aux hor-

loges. Ce Rapport est ajourné.

Le C" Hallé fait, au nom de la Commission spéciale,
le Rapport suivant sur les Mémoires qui ont concou-

ru pour le prix relatif au sommeil d'hyver de certains

animaux:

«La Commission chargée d'examiner les Mémoires

qui ont concouru pour la question proposée concer-

nant l'engourdissement de certains animaux pendant

l'hyver, ne croit pas que les deux Mémoires envoyés
au concours contiennent assez de développemens

pour que le prix pût être accordé à aucun d'eux; mais

elle a cru que ces Mémoires renfermoient des obser-

vations d'un intérêt assez grand pour mériter d'être

cités honorablement.

« L'auteur du Mémoire N° 1, portant pour épigraphe
Incerta facies inler vitam. et morlem, n'expose pas
les distinctions nécessaires entre les différentes ma-

nières d'hyverner des différentes classes d'animaux,
ne donne pas assez de détails sur leurs habitudes par-
ticulières et sur les différences de leur genre de vie. Il

ne parle que de quelques mammifères, mais il donne

des détails anatomiques sur les nerfs diaphragmati-

ques et sur ceux qu'on connoît sous le nom de nerfs

de la huitième paire, ainsi que sur la glande thymi-

que et sur les muscles qui servent à déterminer la

forme que prend l'animal pendant l'hyvernage. 11

présente aussi des observations curieuses sur le degré
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de température auquel l'animal entre dans l'état d'en- p

gourdissement. C'est surtout sur le muscardin, mus a

aveltanarius, la chauve souris, vespertilio murinus, d

le hérisson, erinaceus europmis, et la marmotte, arc- t<

tomys marmotta, qu'ont été faites ces observations, di

«Le Mémoire N° 2, ayant pour épigraphe: Quid mi- p

mm si non ascendunt in altum ardua aggressi? est q

consacré, dans sa première moitié, à des généralités 1<

sur la vie et la mort et sur les différentes modifica- n

tions de la vie. 1<

« Sans regarder ces observations préliminaires com- g

me étrangères à l'objet que l'auteur s'est proposé de

traiter, nous croyons qu'il leur a donné beaucoup é

trop d'étendue. Il fait ensuite une distinction entre les v

animaux qui passent l'hyver dans un état d'engour- n

dissement: il sépare ceux dont l'engourdissement t

n'est proprement qu'un sommeil profond et prolongé,

ce qu'il appelle vita soporosa, de ceux dont l'engour- d

dissement est une véritable suppression des fonctions a

de la vie, ce qu'il appelle vita interrupta. Parmi les

premiers il examine l'ours, ursus, arctos, le hérisson,

la chauve souris, la marmotte, le loir, myoxus g lis, h

Schreber, le rat de bois ou muscardin, myoxus mus-

cardinus, Schreber, le hamster, mus cricetus, Linn..

Il s'occupe beaucoup de leurs habitudes, de leur gen- J

re de vie et de la manière dont ils passent à l'état s

d'engourdissement, mais il donne peu de détails sur

leur anatomie. Il observe cependant, comme l'auteur r

du premier Mémoire, la grosseur des nerfs diaphrag-

matiques et de la huitième paire, le trisplanchnique,

surtout dans la chauve souris, mais ne parle aucune- r

ment de l'état du thymus. r

« Parmi les animaux de la seconde classe, il distin- d

gue ceux qui sont pourvus des organes de la circula- p

tion, comme les amphibies, et ceux qui n'en ont 1
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point d'apparens, comme les insectes; mais parmi les

amphibies, il ne s'occupe que de la grenouille, et ne

donne aucun détail sur l'engourdissement des insec-

tes. Ses observations sur la grenouille sont très éten-

dues il les appuie d'expériences curieuses sur la res-

piration de cet animal, sur la structure des organes

qui y concourent, sur les propriétés qu'il attribue à

la peau de ces animaux, sur les causes qui les font

mouvoir dans le tems de leur vie parfaite, et sur cel-

les qui les conservent pendant le tems de leur en-

gourdissement.
« Nous invitons les auteurs à donner une nouvelle

étendue aux parties les moins soignées de leur tra-

vail les talens dont ils ont fait preuve dans leurs Mé-

moires, ne nous permettent pas de douter qu'ils n'at-

teignent alors complettement le but. »

Ce Rapport est adopté. Il sera imprimé à la suite

du programme des prix. Le prix sera remis à deux

ans et doublé.

Le C" Dautry présente un nouveau métier à bas;

les Cna Périer et Desmarest l'examineront.

La Classe va au scrutin pour la nomination des

Membres qui doivent assister, en son nom, au con-

seil de perfectionnement de l'École polytechnique.

Les C"s Monge, Laplace et Berthollet obtiennent la

majorité des suffrages.

Les Cn" Prony et Bossut annoncent que, confor-

mément aux précédens arrêtés, les plans d'une machi-

ne hydraulique, transmis à la Classe par M. Schops,

de Vienne, n'ayant de rapports qu'au mouvement

perpétuel, il ne sera en conséquence point fait de

Rapport sur ces plans. Adopté.

La Séance est levée à sept heures et demie.

Signé: Chaptal, Président; Lacroix, Lacepède, Secrétaires.
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A laquelle ont assisté les Cns Desmarest, Tenon, Duhamel, Cuvier, Lassus, Jeaurat, Lamarck, Cou-

lomb, Parmentier, Bossut, Delambre, Guyton, Des Essartz, Tessier, Hallé, Sabatier, Prony, La Bil-

lardière, Deyeux, Lalande, Sage, Chaptal, Lagrange, Haüy, Laplace, Monge, Berthollet, Legendre,


